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1.

	Le petit chaperon rouge

	 


NOTE DE L’AUTEUR 

	 

	 

	Mes lecteurs le savent très bien, je n'aurais jamais écrit la saga LA PORTE, les 13 crimes de Théodem Falls ou l'épique Saga Q sans l'amour des contes. 

	 

	Il y a quelque chose de terrifiant dans un conte : l'innocence même du récit.

	 J'ai voulu écrire ces contes sinistrement revisités avec la même innocence que les frères Grimm, en mettant en scène quelques coupables.

	 

	 J'espère que ce procès de héros fantasmagoriques vous enchantera et que nous passerons encore d'éternels moments ensemble. 

	 

	Je dédie les 13 contes de cette collection aux deux miraculeux collecteurs de légendes, Jacob et Wilhelm Grimm, et à leur formidable imagination.

	 

	Votre serviteur.

	A.L.D

	 


 

	Il était une fois une petite fille de dix-sept ans nommée Katarina que tout le monde en Pays Mélancolique aimait bien - enfin, presque tout le monde - surtout sa grand-mère Grazziela. Elle ne savait qu'entreprendre pour lui faire plaisir, car Katarina ne demandait jamais rien, était une enfant très douce, tactile et proche des animaux. Ses résultats scolaires plus qu'honorables ne lui avaient cependant pas permis de passer les concours de "Douce Dame".

	Un jour, sa grand-mère lui offrit une petite capuche de velours rouge de marque Redfield, qui lui allait si bien qu'elle ne voulut plus en porter d'autre. Même les merveilleuses boutiques de son village des "Âmes Tristes" ne l'attiraient plus en rien tellement sa capuche rouge était belle.

	Du coup, on l'appela « Petit Chaperon Rouge », l'adjectif premier invoquant un de ses autres aspects physiques. Lorsque Katarina entendit ce surnom, elle trembla, mais ne dit rien, bloquée par son mutisme éternel.

	Un jour, sa mère Fiona lui dit : 

	— Viens voir, Chaperon Rouge : voici ce plat de brownie tout chaud et une bouteille de Château Pomerol, grand cru 1990. Porte tous ces vivres à ta grand-mère Grazziela ; elle a bien trop festoyé ces derniers temps et elle accumule les migraines ; elle s'en délectera car, comme on dit en Pays Mélancolique : "Pour éviter la gueule de bois, restons bourrés" ; par contre, fais vite, avant qu'elle ne prenne ses pilules-somnolentes du soir qui ne lui réussissent en rien. Mince, j'oubliais, ma fille, quand tu seras en chemin, sois bien sage, ne joue pas ta starlette auprès des garçons de l'orée des bois - ceux du Clan Isamov notamment - et ne t'écarte pas de ta route, sinon tu casserais la bouteille et ta grand-mère te maudirait. Tu connais sa passion pour les vins de grand cru. Et puis, tu sais toi-même qu'il faut savoir être crédible dans notre entreprise ! CREDIBLES, nous devons rester, comme le dit si bien ta grand-mère. Et quand tu arriveras chez elle, n'oublie pas de dire « Bien le bonjour noble Mère Grand, la forme today ? Regardez le beau colis que je vous rapporte en ce crépuscule » et ne va pas fureter dans tous les coins car dans notre entreprise nous devons être efficaces et rapides. Comme le disait ton père, décédé accidentellement de l'Arbre sans branches, Time is Money and Money is so important !  

	— Je ferai tout comme il faut, dit le Petit Chaperon Rouge à sa mère, les yeux rivés sur son Smartphone ; un statut annonçant le départ chez la grand-mère venait d'être émis sur un beau réseau social au logo bleu. "Allez…comme tous les vendredis…j'y retourne…je rentre à 23h mes amis ! See ya!".

	 

	***

	La fillette dit au revoir à Fiona, sa mère.

	La grand-mère Grazziela habitait assez loin du Pays Mélancolique, au milieu d'une clairière, à deux heures du village des Âmes Tristes. Du coup, Katarina décida d'abandonner son cellulaire près de la belle cheminée en pierre car sa batterie n'aurait pas résisté à une telle excursion. 

	Lorsque le Petit Chaperon Rouge arriva dans le bois des Fauves, il rencontra un Loup Aveugle qui déambulait au hasard des fourrés, revenant bien des fois sur ses pas. La pauvre bête était complètement perdue. Ses yeux étaient bleu ciel, vitreux, et elle souffrait d'un petit strabisme qui rendait le tableau attendrissant. Mais, sous sa capuche protectrice, Katarina ne savait pas que c'était une vilaine bête et ne le craignait point. Il faut dire qu'un loup aveugle laisse plus de chances à sa proie qu'un loup en totale maîtrise de sa vue, ou qu'un loup affamé plus "classique" dirons-nous. Mais un loup affamé reste "un loup".

	 — Bonjour, petite fillette à la capuche rouge, dit le Loup Aveugle.

	— Bonsoir, Loup, dit le Chaperon Rouge. Il fait nuit, tu sais, je ne devrais pas t'adresser la parole. Mais je ne t'en veux point, tu souffres d'un mal bien embêtant pour ton orientation. 

	— Certes, regarde mes babines pleines d'épines, ce mal fait de moi une âme perdue. Comme tu as eu la chance de le voir, petite fille, je suis le Loup Aveugle. Ta mère a certainement dû te conter ma maudite peine dans tes histoires du soir.

	— Non, jamais. Tous les loups des contes de ma mère voient très bien et mangent les cochons. Si tu es aveugle comment sais-tu que je suis une fillette, Loup ?

	— Hem… disons que certains de mes sens sont forcément plus développés et j'ai reconnu sur toi ce petit parfum bien à la mode qui vous rend infectes à la digestion. Mais… dis-moi, fillette à la capuche…

	— C'est Chaperon Rouge, Loup Aveugle. C'est le surnom que tout le monde me donne au village des "Âmes Tristes".

	— Oups pardon… Mille excuses. Ce village n'est pas de mes contrées. Où donc vas-tu si tard, Chaperon Rouge ? 

	— Chez ma grand-mère Grazziela.

	— Connais pas. Elle est du Pays Mélancolique ? Du clan des chasseurs Isamov ?

	— Non, sa chaumière fume toujours dans la forêt à la Clairière. Un doux fumet que tes sens ont dû remarquer Loup Aveugle, non ? 

	— Non, je ne vois pas. Le Pays Mélancolique, ce n’est pas mon territoire ça. Les loups de ce pays-là se moquent toujours de mon strabisme, mais bizarrement je ne les vois plus trop depuis quelques mois. Alors, je commence à sortir de nouveau "en chasse", à m'éloigner de mes territoires, et, comme tu le vois, me voilà fort perdu dans ces sinistres bois. Ouh mais attends… Ah oui… Cette odeur… Tu ne porterais pas quelques mets à ta grand-mère ?

	— Oui tu ne le vois pas, j'ai un panier en osier. Ce panier appartenait à mon grand-père. Un cadeau de ses amis forains.

	— Intéressant, Petit Chaperon Rouge. Que portes-tu dans ce panier à ta pauvre Grand-Mère ?

	— C'est Grazziela, ma grand-mère.

	— Oui, bref, passons… euh… Grazziela… Par toutes mes babines, je te promets que je ne me tromperai plus. En tant que Loup Aveugle, j'attache une très grande importance au respect des prénoms. Allez, dis-moi, que portes-tu dans ce panier ?

	Le Chaperon Rouge découvrit lentement le dessus du petit panier.

	— Un vin de grand cru et trois bonnes parts de brownie tout chaud. Hier, nous avons fait de la pâtisserie, et ça fera du bien à ma grand-mère. Ça la fortifiera.

	— J'ai du mal à suivre pour le vin ! Ah! Ah ! Je te l'avoue !

	— Le vin c'est pour l'aider à dégriser a dit Fiona ma mère. Mamie Grazziela fait un peu trop la fête en ce moment !

	— La meilleure ! Je vais me mettre aux spiritueux alors ! Peut-être la vue me reviendra ! Dis-moi, petite fille des bois, acceptes-tu que je t'accompagne jusqu'à la tranquille chaumière de Mère Grand ? Il y a fort longtemps que je n'ai pas vu le Pays Mélancolique. 

	— C'est Grazziela, Loup Aveugle. Mais avant que tu entreprennes cette marche à mes côtés, tu dois le savoir, Loup Aveugle, c'est à une bonne heure d'ici, une chaumière accueillante, sous les trois gros chênes ancestraux. Mère dispute souvent mamie au téléphone en lui disant que certains voisins l'ont vue rentrer très tard et parler des heures durant aux trois gros chênes. En dessous, il y a une haie de noisetiers, tu sais bien ? dit le petit Chaperon Rouge.

	
Le Loup se dit : « Voilà un mets bien jeune et bien tendre, un vrai régal ! Il sera encore bien meilleur que la vieille Grazziela. Il faut que je m'y prenne adroitement pour les attraper toutes les deux, les garces ! Et après, à moi, le Pomerol couleur sang ! ».

	 

	Il l'accompagna un bout de chemin et ils arrivèrent tous deux aux champs des Fleurs de Vie à la senteur onirique. Le Loup Aveugle dit :

	— Chaperon Rouge, vois ces belles fleurs autour de nous, ce sont les Fleurs de Vie. On les reconnaît à leurs pétales mauves et leur pistil couleur or. Pourquoi ne les regardes-tu pas ?  J'ai l'impression que tu n'écoutes même pas comme ces oiseaux à deux têtes chantent joliment. Ecoute, une si grande voix dans un si petit corps. Tout cela n'est-il donc pas "magique" ? Tu marches comme si tu allais au lycée, alors que tout est si beau, ici, dans la Forêt des Fauves ! Tu es bien de cette "nouvelle génération" capricieuse et égoïste ! Bon sang, réagis donc !

	Katarina ouvrit les yeux et lorsqu'elle vit comment les rayons du soleil dansaient de-ci, de-là, à travers les arbres, et combien tout était plein de fleurs, elle pensa : 

	 

	« Si j'apportais à ma grand-mère un beau bouquet de fleurs de Vie, ça lui ferait bien plaisir. Les fleuristes du Village des Âmes tristes sont devenus si chers, je ne peux manquer une telle aubaine. Il est encore si tôt que j'arriverai bien avant 21 heures. » 

	 

	Alors, elle quitta le sentier sinueux, pénétra un peu plus en profondeur dans la forêt des Fauves et cueillit des fleurs de Vie. Et, chaque fois qu'elle en avait cueilli une, elle se disait : « Plus loin, j'en vois une plus belle aux pétales encore plus mauves et au centre bien plus doré que celle-ci » ; et elle y allait et s'enfonçait toujours plus profondément dans la forêt. 

	Elle tomba sur un lot de champignons Médusa Cistis, à la forme étrangement humaine, qu'elle arracha de leur terreau aussitôt. Enfin, une famille de mousses fluorescentes la séduisit tellement qu'elle attendit le crépuscule pour admirer sa magie lumineuse.

	 

	***

	 

	Le Loup Aveugle, lui, courait tout droit vers la chaumière de la grand-mère au centre de la Clairière. Les cieux venaient de s'obscurcir quelque peu, le firmament réunissait au-dessus des bois une sinistre masse de cumulus. Un orage éclata subitement.

	Le loup rencontra deux jeunes biches qu'il menaça de croquer si elles ne le guidaient pas très vite jusqu'au fameux endroit. Arrivé sur les lieux, il reporta son repas forestier et frappa à la porte de visage de bovin souriant au visiteur.

	Une voix nasillarde et pleine de vie lui répondit :

	— Qui est là ? C'est toi, ma petite ?
— Oui… oui… Mamie… C'est ta Katarina qui t'apporte du gât... Euh du brownie et du vin. Du très bon vin, ce soir ! Un grand cru !

	— AH ! KATARINA, c'est toi ! Tire la chevillette, comme d'habitude, dit la grand-mère. J'ai encore les cheveux qui poussent, vois-tu, et ne peux me lever. 

	Le Loup Aveugle touche la porte à tâtons un bon moment et tire la chevillette. La porte au bovin s'ouvre et sans dire un mot, il s'approche du lit de la grand-mère pour l'avaler.

	Mais personne sous la couette !

	Pas de Grazziela. Pas de Mère Grand.

	Enfin, si ! 

	Là, sur ses tempes, un solide gourdin assomme notre Loup Aveugle qui, bien plus déboussolé qu'à l'accoutumée, se met à tendre les pattes en direction de la grand-mère et au second coup plus ciblé, s'écroule au sol dans un fracas assourdissant. 

	Grazziela n'émet qu'une phrase :

	— Aveugle ou pas, tu l'as reconnu le son de la fatalité !

	 

	***

	
Pendant ce temps, le Petit Chaperon Rouge avait fait sa traditionnelle cueillette-mascarade pour laisser au loup le temps d'accomplir ses ruses.

	 

	Les loups, tous les mêmes, stupides, fonceurs et dissipés, trop dissipés.

	 

	Lorsque la fillette en eut tant qu'elle pouvait à peine les porter, elle se souvint soudain de l'état fébrile de sa grand-mère et reprit la route pour se rendre auprès d'elle et l'aider au traditionnel "OUVRE TRAPPE". Elle fut très étonnée de voir la porte ouverte pour une fois, alors que, d'habitude, Mère Grand refermait toujours la porte, après le passage des stupides loups. Un Loup Aveugle changeait-il la donne à ce point ? Non. 

	Sa grand-mère s'affairait déjà aux tiroirs de la cuisine.

	Katarina accrocha proprement son pardessus au portemanteau du vestibule et se rapprocha de la vieille dame fort affairée :

	— Bien le bonjour, noble Mère Grand ! Regardez le beau colis que je vous rapporte en ce crépuscule ! Ce loup Aveugle vous aurait-il rendu la tâche plus ardue ?

	Grazziela sourit à sa petite-fille puis écarquilla les yeux en sortant un immense "crochet" -espèce de tire-bouchon géant- du plus long des tiroirs :

	— Non, mais j'avoue que son déambulé m'a quelque peu gêné. Mon premier coup de gourdin n'était pas assez solide. Si tu avais vu ce pantin désarticulé qu'il faisait !

	Puis elle tendit l'immense crochet à Katarina :

	— Allez, mon amour, on passe à l'OUVRE TRAPPE, je n'aimerais pas que ce Loup Aveugle reprenne conscience et nous dévore toutes crues.

	Le Petit Chaperon Rouge se dirigea militairement vers le tapis du salon représentant sur toute sa longueur et en version brodée "La Forêt des Fauves". Au centre, on reconnaissait aisément, cousue par du beau fil vert clair, "La chaumière de Mère Grand".

	Toutes deux roulèrent avec beaucoup de discipline le tapis jusqu'à le faire buter contre le grand buffet et une immense trappe noire apparut au centre du silencieux salon.

	L'ouvre trappe attendait sa proie.

	Katarina saisit le long crochet et dévissa dans un grincement lugubre un vis-tige qui refermait la trappe tandis que, Grazziela saisissait le loup par la crinière, d'un solide coup de main.

	Elle lui sanctionna les quatre pattes, sèchement.

	A mesure que le vis-tige montait sous l'action rotative du crochet, des hurlements de fauves émanaient d'en dessous de la trappe secrète.

	Katarina s'arrêta en pleine manœuvre :

	— Notre Loup Géant est-il encore vivant là-dessous ?

	— Non ma chérie, sourit la Grand-mère, il est parti, pas plus tard qu'hier. Une commande pour "les Galeries Bouchères", nous approchons de Noël, ne l'oublie pas !

	— Ah !... Et… Hem… Le "Loup Bedonnant" ? osa l'enfant craintive.

	— Regarde, il attend notre proie la gueule ouverte ! précisa la Grand-mère en finissant la tâche de l'OUVRE TRAPPE. Il commence à être fort engraissé et ce Loup Aveugle finira de le rendre assez gras. Allez, mon amour, hâte-toi d'ouvrir la trappe car l'Aveugle dégouline grandement.

	Au moment où Grazziela releva entièrement la trappe jaune, un immense loup aux yeux sanguins et à la bedaine pendante attendait au centre d'une sinistre cave, la gorge écarquillée en abyme de perdition.

	— Haaan... Haan… Haan, pouvait-on entendre comme râles dans toute la chaumière.

	— Regarde cet affamé, rajouta-t-elle à sa petite-fille souriante, il en a fini de la dizaine de loups qui croupissaient avec lui ! Nous réserverons le coquin à la plus grande commande des "Boucheries Sérieuses du Terroir” ; par contre, nous aurons à le découper en quelques morceaux, car les tubes A et C ne le mèneront pas jusqu'à notre hacheuse. 

	Elle lança les quatre pattes sur la bedaine du Loup Bedonnant pour le réveiller puis lança comme un vulgaire chiffon le Loup Aveugle, pauvre bête démembrée, qui reprenait conscience depuis quelques secondes.

	— A ton destin, l'Aveugle !

	Le pauvre Loup Aveugle ne put qu'entrevoir la gueule largement entrouverte du Loup Bedonnant qui éructa fortement après l'avoir englouti. Comme il faisait sombre dans le ventre du Loup Bedonnant !

	Pour se remettre de toutes ses émotions, la grand-mère mangea le brownie encore tiède et but le Pomerol que le Petit Chaperon Rouge avait apportés.

	Elle s'en trouva toute ragaillardie si bien que sa migraine de lendemain de fête disparut à tout jamais et lui donna encore plus de vigueur pour ses entreprises à venir. Congédiant sa petite fille à 23 heures précises, elle alla redorer le blason du bovin trônant sur la porte d'entrée à la chevillette. 

	Il se raconte, au Pays Mélancolique, que lorsque tous les loups disparurent de la vallée, Katarina et Fiona sa mère ne donnèrent plus aucun signe de vie. Il se raconte aussi que, depuis la clairière isolée, la chaumière de Grazziela connut un commerce prospère et engraissa de nombreux clans jusqu'à la fin des Temps. 
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	La sorcière

	Blackwitch

	 


NOTE DE L’AUTEUR 

	 

	La sorcière Blackwitch existe réellement.

	Son prénom est Elisabeth.

	 

	Je l'ai rencontrée en personne dans un manoir isolé des landes du Yorkshire (Angleterre) en cherchant un musée sur les sœurs Brontë.

	J'avais alors 22 ans et j'étais un jeune homme très innocent. La sinistre dame en avait 87 et faisait pousser de curieux champignons sur les toits.

	 

	Je vous interdis de raconter cette histoire à quiconque.

	 

	Blackwitch me l'a interdit.

	 


 

	Il était une fois une petite fille du Yorkshire extrêmement têtue et imprudente qui n'écoutait pas ses vieux parents et qui n'obéissait pas quand ils lui avaient dit quelque chose. Son nom était Pretty-Nasty, car elle pouvait être "Belle" tout comme "Vilaine" dans ses bêtises. 

	On racontait même qu'elle avait laissé se noyer la petite et maigrelette Britany Curse au fond du lit d'une rivière ! Sans réagir, l'enfant était restée là à admirer la pathétique scène malgré les hurlements de sa compagne de jeu. Les langues les plus fourbes du village contaient que l'enfant aurait même lapidé sa pauvre amie durant son agonie. Une enquête de la brigade locale avait bien été menée, mais JAMAIS la culpabilité de Pretty-Nasty ne fut prouvée.

	Les méfaits, bêtises quotidiennes et ruses de l'espiègle enfant étaient nombreux, si bien que tout le village d'Hammington Harbour les connaissait par cœur.

	Quand elle allait chercher les cigares de son père chez o'Barnabee, le buraliste, elle en fumait la moitié sur le chemin du retour et tendait la joue à son père pour qu'il la giflât encore plus fort; aussitôt qu'elle allait de courses avec Emily, sa mère, elle renversait les conserves sur toutes les étales pour faire hurler la pauvre femme de rage ; et enfin quand les deux l'amenaient prendre quelques calories chez Harry's Souper, le fast-food du samedi soir, elle ne cessait de commander les hamburgers pour que la note finale n'en soit que plus lourde. 

	Enfin, à chaque fois qu'on la grondait, la jeune fille rentrait dans des pleurs interminables et de vrais cris de démence en déchirant la tapisserie de sa chambre rouge et en apostrophant quiconque croisait son chemin.

	 

	 Pensez-vous que cela pouvait bien tourner ?

	 

	***

	
Le soir de son huitième anniversaire, un soir de fort orage, la famille se rendit chez Harry's Souper. Le restaurant connaissait son niveau d'affluence habituelle et faisait salle comble. Il y eut tant de monde ce samedi soir là qu'il n'y eut plus de jouets dans les Box Burger réservées aux enfants de moins de 10 ans.

	Bien chanceuse, la fillette eut dans sa "Box Burger" la dernière box disponible et reçut un cadeau tout du moins étrange. 

	A sa vue, les deux parents échangèrent un profond soupir. Le cadeau offert était une miniature de la légendaire sorcière BlackWitch que tous les enfants du nord de l'Angleterre craignaient depuis le berceau tout autant qu'ils adulaient le célèbre brigand Dick Turpin.

	Le plastique de la figurine avait cette odeur si tenace qu'ont certaines pâtes à modeler et le visage du petit sujet avait aspect de cire, fantastique imitation de "porcelaine".

	La rusée Pretty-Nasty dit alors à ses parents :

	 

	— J'ai tellement entendu parler de la vile sorcière BlackWitch que je sais qu'elle existe pour de vrai ! Je veux une fois aller en son lugubre manoir : il paraît que c'est fantastique et qu'il y a tant de choses étranges à l'intérieur, alors la curiosité me démange. J'ai lu à la Bibliothèque d'Abraham -celle du Centre Ville- que chez Blackwitch, les salles n'ont pas de plafond et que les portes n'ont pas de poignée. Je vous rendrai la vie impossible si vous ne me laissez pas partir pour le vieux Manoir.

	Les parents le lui défendirent rigoureusement et lui dirent :

	  — Notre amour, écoute : Miss BlackWitch est une mauvaise femme qui pratique toutes sortes de choses méchantes et impies ; on dit qu'elle a une haine sans limites envers les enfants de ton âge car sa seule fille a été noyée par des garnements aussi nigauds que toi; si tu y vas, tu ne seras plus notre enfant ! Non pas que nous te renierons, mais par la seule sorcellerie de cette diabolique femme qui fera de toi un monstre.
La fillette se moqua de la l'interdiction de ses parents et alla quand même là-bas. Elle prit le chemin des forêts les plus touffues et rencontra une famille de mandragores rouges. Leurs racines ancestrales, à l'apparence humaine, lui déconseillèrent de passer outre leur Royaume, car le vieux Manoir n'était rien de plus que les Portes de l'Enfer. Sans se soucier de leurs conseils, mais surtout après les avoir toutes déracinées et donc tuées, Pretty-Nasty passa son chemin.

OEBPS/cover.jpeg
Y TALR

RES CONTES.






OEBPS/images/logotranche.jpeg
llllllll






